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DE  MONSEIGNEUR 

L ARCHEVÊQUE 

DE  PARIS, 

AUX  CURÉS  ET  AUX  CONFESSEURS 

Séculiers  et  Réguliers  de  son  Diocèse; 


Par  laquelle  il  leur  adrejfe  la  rétraBation  de  l'Auteur 
du  Livre  intitulé , l’Èfprit  de  Jefus-Chrifl  & de 
l’Eglife  fur  la  fréquente  Communion , imprimé  à 
Paris,  chei  Hippolyte-Louis  Guérin  en  174$. 


A PARIS, 


Claude  Simon,  Pere  , Imprimeur  de  Monfeigneur  l'Archevêque, 

rue  des  Ma  (Tons , 

E T 

Claude-Fr.  Simon,  Fils , Imprimeur  de  la  Reine  & de  Monfeigneur 
l’Archevêque  , rue  de  la  Parcheminerie. 


A VE  C F R I V I L E G E DU  ROI,  1748* 
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LETTRE 


DE  MONSEIGNEUR 

L’ARCHEVÊQUE 

DE  P A R I S, 

AUX  CURE'S  ET  AUX  CONFESSEURS 

Séculiers  et  Réguliers  de  son  Diocèse  ; 

Peu  laquelle  il  leur  adrefe  la  rétractation  de  l douteur  du 
Livre  intitulé , l'Efprit  de  Jefus-Chrift  & de  l’Eglife  fur 
la  frequente  Communion  , imprimé  à Paris  , che ^ 
Hippoly te- Louis  Guérin  en  ij jqy, 

OUS  croyons , mes  Freres , devoir  vous 
faire  part  de  la  rétractation,  que  Y Auteur  du 
Livre  intitulé,  L E/prit  de  Jefus-Chrijï  & de 
l Eglife  fur  la  fréquente  Communion  , vient 
de  nous  adrefler. 

Peu  de  rems  . apres  que  la  divine  Providence  nous  eut 
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appelles  au  gouvernement  de  ce  Diocèfe,  nous  examinâ- 
mes , de  concert  avec  plufieurs  Prélats , les  moyens  de 
prévenir  le  mal  que  pouvoir  faire  cet  Ouvrage. 

Vous  verrez  par  la  Lettre  qui  contient  la  rétractation 
du  P.  Pichon , qu’on  étoit  convenu  de  faire  une  nou- 
velle édition  , quelle  étoit  même  en  état  de  paroître , & 
quelle  a été  arrêtée  par  des  difficultés  que  l’Auteur  n a- 
voit  pû  prévoir. 

Dans  la  crainte  qu’on  ne  lui  imputât  le  retardement 
de  la  réparation  qu’il  devoit  au  Public  , il  nous  écrivit 
une  première  Lettre  , ou  il  retraCtoit  tous  les  endroits  e 
la  première  édition  de  fon  Livre  , quouavoit  cru  devoir 
changer  ou  retrancher  dans  la  fécondé.  Comme  cette 
Lettre  étoit  relative  à une  édition  qui  n a pu  avoir  lieu,, 
nous  n’avons  pas  jugé  à propos  de  la  publier.  Le  P.  Pi- 
chon en  étant  inftruit  nous  a envoyé  la  rétractation  que 
nous  vous  préfentons  aujourd  hui.  Nous  avons  lieu  de 
croire  que  vous  ferez  édifies  de  la  démarché  d un  Au- 
teur qui  eft  le  premier  à condamner  fon  propre  Ouvra.- 
ge.  L’Eglife  n eft  jamais  plus  fatisfaite  que  lorfquelle 
voit  ceux.,  qui  font  tombes  dans  des  exces  reprehenfi- 
bles,  en  faire  le  defaveu  public,  & prévenir  le  jugement 
des  Supérieurs  Eccléfiaftiques , par  celui  qu  ils  pronon- 
cent contre  eux-mêmes. 

Animés  du  même  efprit  de  charité  & de  condefcen- 
dance  , les  droits  de  la  V erité  étant  a couvert , nous  ne 
devons  plus  penfer  qu  a retirer  des  mains  des  Fideles  le 
Livre  intitulé  y T Efpritde  J.  C.  & de  lEglife fur  la  fre- 
quente Communion.  Ceft  pourquoi  nous  vous  enjoignons 
de  vous  fervir  du  pouvoir  que  vous  avez  dans  le  Tribunal 
de  la  Pénitence  , pour  en  interdire  la  leéture  a ceux  qui 
font  fous  votre  conduite.  Cette  précaution  nous  paroit 
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d’autant  plus  fuffifante , que  nous  avons  pour  Coopera- 
teurs dans  le  faint  Miniftere  , des  hommes  attaches  aux 
maximes  de  S.  François  de  Sales , & eleves  dans  la  pra- 
tique des  régies  de  S.  Charles  : Régies  adoptées  _ par  le 
Clergé  de  France,  & qui  par  la  publication  qu  en  ont 
fait  nos  Prédécefleurs,  font  devenues  la  Loi  de  ce  Dio- 
cèfe.  Nous  fommes  bien  affurés  que  conduits  par  de  tels 
Guides , vous  ferez  toujours  également  en  ^arde  , & 
contre  les  fauifes  maximes  d une  fevente  outree,  qui  ten- 
draient à détourner  les  Fidèles  de  la  fréquente  Commu- 
nion , & contre  les  excès  d indulgence  & de  facilite  qui 
les  porteraient  à négliger  les  faintes  difpofitions  qu  Elle 
exige.  Donné  à Paris  en  notre  Palais  Archiépifcopal  „ 
le  huit  Février  mil  fept  cent  quarante-huit. 

x ( : X x - i V x v J. 

>J<  CFFR.  Archev.  de  Paris. 


PAR  MONSEIGNEUR» 


L E T T RE 

DU  P.  PICHON.  JESUITE. 

A 

MONSEIGNEUR  L’ARCHEVÊQUE 

DE  PARIS. 


ONSEIGNEUR 


Rece  vez  avec  bonté  un  Auteur  qui  a le  chagrin 
a avoir  publie  un  Livre  qui  ne  fait  que  trop  de  bruit. 

C’eft  dans  votre  Diocèfe  que  le  Livre  intitulé,  L’Efprît 
. Jejus-Chrijl  & de  l Eglijè  Jur  la  fréquente  Commu- 
nion a été  imprimé  ; il  eil*|ulte  , Monseigneur,  que 

ce  fou  devant  Votre  Grandeur,  que  j’en  faffe  le  premier 
delaveu  public.  r 

Peu  de  tems  après  que  ce  Livre  eut  paru , mes  Supe- 
rieurs  le  defapprouverent , en  arrêtèrent  le  débit , & 
ordonnèrent  qu’on  le  corrigeât.  Plufieurs  grands  Prélats, 
pluiieurs  fçavans  Théologiens  firent  fur  cet  Ouvrage 
de  fages  & de  judicieufes  obfervations.  Dieu  m’a  fait  la 
grâce  d’avoir  la  docilité  qui  convient  à mon  état.  Je  dé- 
ferai , comme  je  le  de  vois , aux  lumières  de  tant  de  per- 
fonnes  refpeélables;  &c  comme  on  convenoit  que , pour 
remedier  au  mal , il  etoit  à propos  de  faire  une  fécondé 


édition  de  mon  Ouvrage,  qui  redifiât  & fît  difparoître 
tout  ce  qu  il  y a de  condamnable  dans  la  première  , ce 
travail  rut  aufii-tôt  entreprise 

Vous  fçavcz  vous-même  . Monseigneur  , que  dès 
la  fin  du  mois  d’Août  1747  cette  fécondé  édition  étoit 
prete  de  nia  part  ; que  revûe  par  des  yeux  éclairés , & re- 
touchée par  des  mains  habiles  , on  m’afTuroit  quelle 
pouvoir  etre  déformais  utile  aux  Fidèles  qui  la  liraient 
dans  un  efpnt  de  religion  , & que  ce  n’eft  que  quelques 

difficultés  que  je  n’avois  pû  prévoir , qui  en  ont  empêché 
Aimpreilion.  r 

Dans  la  crainte  neanmoins  quon  ne  me  foupçonne 
d y avoir  mis  obftacle  , & de  tenir  encore  à des  maxi- 
mes reprehenfibles , je  déclare  ici  à Votre  Grandeur, 

( & la  fupplie  de  ne  point  laiffer  ignorer  cette  déclara- 
je  défavoue  le  Livre  intitulé,  l’E/prit  de  JeCus- 
CknA  &Je.  l’EgHfefur  la  fréquente  Communion , L- 
prime  a Paris  , chez  Guérin  , en  1745 , que  je  rétracté 
cet  Uuvrage , & que  je  le  condamne  de  tout  mon  cœur. 

J ai  1 honneur  d’être  avec  le  plus  profond  refpeft 


MONSEIGNEUR, 


de  Votre  Grandeur, 


Le  très  - humble  Sc  très- 
obéiÆant  ferviteur , 

N J 

4 r • ~ Pichon  ^ Jéfiike * 

A Str asbourg  > ce  24  Janvier  IJ4S,  ' 


